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(54) MÉCANISME DE CORRECTION D’AU MOINS UN PREMIER ET UN DEUXIÈME DISPOSITIF 
INDICATEUR D’UNE PIÈCE D’HORLOGERIE

(57) Le mécanisme de correction comprend une tige
de commande (1) manoeuvrable en rotation et en trans-
lation entre une première, une deuxième et une troisième
position axiale, et une première et une deuxième chaîne
cinématique agencées pour relier la tige de commande
(1) respectivement à un premier et à un deuxième dis-
positif indicateur, de façon à permettre de corriger le pre-
mier et le deuxième dispositif indicateur respectivement
en faisant tourner la tige de commande (1) dans un sens
et dans l’autre. La tige de commande (1) comporte une
première portée (25) présentant une surface lisse et une
deuxième portée (27) présentant une surface inégale, la
première et la deuxième portée étant agencées succes-

sivement selon l’axe de la tige de commande (1) en di-
rection de l’intérieur de la pièce d’horlogerie. Le méca-
nisme de correction comprend une douille (23) montée
sur la tige de commande (1) de manière à être mobile
axialement relativement à la tige de commande (1) entre
une position superposée à la première portée (25) et une
position superposée à la deuxième portée (27), la douille
(23) et la tige de commande (1) étant solidaire en rotation
lorsque la douille est dans la position superposée à la
deuxième portée, alors que la douille est débrayée de la
tige de commande lorsque la douille est dans la position
superposée à la première portée.
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Description

[0001] La présente invention concerne un mécanisme
de correction d’au moins un premier et un deuxième dis-
positif indicateur d’une pièce d’horlogerie. Ce mécanis-
me comprend une tige de commande manoeuvrable en
rotation et en translation de l’extérieur de la pièce d’hor-
logerie de sorte qu’on peut la faire passer d’une première
à une deuxième, et/ou de la deuxième à une troisième
position axiale en la tirant en direction de l’extérieur de
la pièce d’horlogerie, et qu’on peut la faire passer de la
troisième à la deuxième, et/ou de la deuxième à la pre-
mière position axiale en la repoussant en direction de
l’intérieur de la pièce d’horlogerie. Le mécanisme de cor-
rection comprend encore une première chaîne cinéma-
tique agencée pour relier la tige de commande au premier
dispositif indicateur de façon à permettre de corriger le
premier dispositif indicateur en faisant tourner la tige de
commande dans un sens prédéfini, et une deuxième
chaîne cinématique agencée pour relier la tige de com-
mande au deuxième dispositif indicateur de façon à per-
mettre de corriger le deuxième dispositif indicateur en
faisant tourner la tige de commande dans l’autre sens,
la première et la deuxième chaîne cinématique étant
agencées pour débrayer respectivement lorsqu’on fait
tourner la tige de commande dans ledit autre sens et
dans ledit sens prédéfini.

ART ANTERIEUR

[0002] On connait des mécanismes de correction qui
correspondent à la définition ci-dessus. Le document de
brevet CH 612 063 G, notamment, décrit un mouvement
de montre-calendrier équipé d’un mécanisme de correc-
tion qui comprend une tige de remontoir pouvant occuper
trois positions axiales différentes correspondant respec-
tivement au remontage, à la correction du calendrier et
à la mise à l’heure. Un pignon coulant est couplé à la tige
de remontoir par un système de tirette et bascule. Dans
la position de remontage, le pignon coulant engrène avec
le pignon de remontoir, dans la deuxième position axiale,
il est relié à un mécanisme correcteur agissant soit sur
le disque de quantième soit sur le disque des jours. Enfin,
dans la troisième position axiale, le pignon coulant est
relié à la minuterie.
[0003] Le mécanisme correcteur susmentionné, qui
agît soit sur le disque de quantième soit sur le disque
des jours, est principalement formé d’un mobile baladeur
agencé de manière à pouvoir se déplacer en translation
entre une première et une seconde position extrême tout
en engrenant en permanence avec un renvoi intermé-
diaire, ce dernier étant lui-même en prise avec le pignon
coulant quand la tige de remontoir est en deuxième po-
sition axiale. Selon le sens de rotation de la tige de re-
montoir, le mobile baladeur est entraîné dans un sens
ou dans l’autre. Toutefois, de façon connue de l’homme
du métier, la force exercée par la denture du renvoi in-
termédiaire (ou mobile menant) sur celle du mobile ba-

ladeur (ou mobile mené) n’a pas uniquement pour effet
d’entraîner le mobile mené en rotation autour de son axe,
mais a également pour effet de repousser le mobile ba-
ladeur en direction de l’une ou de l’autre de ses deux
positions extrêmes selon le sens de rotation du mobile
menant. Lorsque le mobile baladeur se trouve dans sa
première position extrême, il est en prise avec le disque
de quantième, et lorsque le mobile baladeur se trouve
dans sa deuxième position extrême, il est en prise avec
le disque des jours. On comprendra de ce qui précède
que, lorsque la tige de remontoir se trouve dans sa
deuxième position axiale et que le pignon coulant entraî-
ne le mécanisme correcteur, ce dernier agit soit sur le
disque des quantièmes soit sur le disque des jours, selon
le sens de la rotation imprimée à la tige de remontoir.
[0004] Cette solution connue n’est pas dépourvue d’in-
convénients. En particulier, elle est assez contraignante
en ce qui concerne les positions respectives des deux
dispositifs indicateurs dans la pièce d’horlogerie. En ef-
fet, pour permettre de corriger ces deux dispositifs avec
le même mobile baladeur, il est nécessaire de les agen-
cer à proximité l’un de l’autre.

BREF EXPOSE DE L’INVENTION

[0005] Un but de la présente invention est de remédier
aux inconvénients de l’art antérieur qui viennent d’être
expliqués. La présente invention atteint ce but ainsi que
d’autres en fournissant un mécanisme de correction, d’au
moins un premier et un deuxième dispositif indicateur
d’une pièce d’horlogerie, qui est conforme à la revendi-
cation 1 annexée.
[0006] Conformément à l’invention, la tige de comman-
de comporte une première portée présentant une surface
lisse et une deuxième portée présentant une surface iné-
gale. La première et la deuxième portée sont agencées
successivement selon l’axe de la tige de commande en
direction de l’intérieur de la pièce d’horlogerie. Le méca-
nisme de correction comprend également une douille qui
est montée sur la tige de commande de manière à être
mobile axialement entre une position où la douille est
superposée à la première portée et une position où elle
est superposée à la deuxième portée. De plus, la surface
intérieure de la douille et la surface de la deuxième portée
comportent des reliefs complémentaires qui sont aptes
à coopérer, de façon à rendre la douille et la tige de com-
mande solidaire en rotation lorsque la douille est super-
posée à la deuxième portée, la douille étant en revanche
débrayée de la tige de commande lorsque la douille est
superposée à la première portée.
[0007] Conformément à l’invention encore, le méca-
nisme de correction comprend également des moyens
de positionnement agencés pour maintenir la douille de
façon qu’elle se trouve superposée à la première portée
lorsque la tige de commande est dans sa première po-
sition axiale et se trouve superposée à la deuxième por-
tée lorsque la tige de commande est dans sa deuxième
position axiale. De plus, les moyens de positionnement
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sont également agencés pour décaler la douille en direc-
tion de l’extérieur de la pièce d’horlogerie lorsque la tige
est tirée de sa deuxième à sa troisième position axiale,
et pour ramener la douille dans l’autre sens lorsque la
tige est poussée de sa troisième à sa deuxième position
axiale.
[0008] Conformément à l’invention enfin, la deuxième
chaîne cinématique est agencée pour relier la tige de
commande au deuxième dispositif indicateur par l’inter-
médiaire de la douille, et pour permettre de corriger le
deuxième dispositif indicateur lorsque la tige de com-
mande se trouve dans sa deuxième position axiale.
[0009] Un avantage du mécanisme de correction de
l’invention est que la position du deuxième dispositif in-
dicateur peut être choisie indépendamment de la position
du premier organe indicateur.
[0010] Conformément à un mode de réalisation parti-
culier de l’invention, le mécanisme de correction com-
porte un pignon coulant couplé à la tige de commande
par un système de tirette et bascule, la première chaîne
cinématique étant agencée pour relier la tige de com-
mande au premier dispositif indicateur par l’intermédiaire
du pignon coulant, de façon à permettre de corriger le
premier dispositif indicateur en faisant tourner la tige de
commande dans ledit sens prédéfini lorsqu’elle se trouve
dans sa deuxième position axiale.
[0011] On comprendra que, dans le mode de réalisa-
tion susmentionné, le mécanisme de correction permet
de corriger manuellement le premier dispositif indicateur
par l’intermédiaire du pignon coulant et le deuxième dis-
positif indicateur par l’intermédiaire de la douille.

BREVE DESCRIPTION DES FIGURES

[0012] D’autres caractéristiques et avantages de la
présente invention apparaîtront à la lecture de la des-
cription qui va suivre, donnée uniquement à titre d’exem-
ple non limitatif, et faite en référence aux dessins an-
nexés dans lesquels :

- les figures 1A, 1B et 1C sont des vues partielles en
plan d’un même mécanisme de correction qui est
conforme à un mode de réalisation particulier de l’in-
vention. Les trois figures montrent respectivement
le mécanisme de correction avec la tige de comman-
de en première, en deuxième et en troisième position
axiale ;

- la figure 2 est une vue partielle de côté d’une pièce
d’horlogerie équipée du mécanisme de correction
des figures 1A, 1B et 1C, la couronne de la tige ayant
été omise de façon à montrer la douille ainsi que les
reliefs complémentaires que comportent respective-
ment la surface intérieure de la douille et la surface
de la deuxième portée de la tige de commande ;

- les figure 3 est une vue générale en plan qui illustre
la deuxième chaîne cinématique reliant la tige de
commande à l’étoile des jours du mécanisme de ca-
lendrier.

DESCRIPTION DETAILLEE D’UN MODE DE REALISA-
TION

[0013] Les figures annexées 1A, 1B et 1C sont trois
vues partielles en plan d’un même mécanisme de remon-
tage et de correction qui constitue un mode de réalisation
particulier de l’invention. Le mécanisme illustré à titre
d’exemple est destiné à équiper une montre-calendrier
dont le mécanisme de calendrier est prévu pour indiquer
le quantième et le jour de la semaine. Dans la description
qui suit, les expressions « sens horaire » et « sens
antihoraire » sont à interpréter par rapport aux vues en
plan annexées.
[0014] De façon connue en soi, le mécanisme de re-
montage et de correction illustré comprend une tige de
commande 1 actionnable manuellement en translation
entre une première, une deuxième et une troisième po-
sition axiale. Les trois positions axiales correspondent
respectivement au remontage, à la correction du méca-
nisme de calendrier et à la mise à l’heure. On précisera
qu’en ce qui concerne la correction du calendrier, le mé-
canisme de remontage et de correction donne la possi-
bilité de corriger soit l’indicateur de quantième, soit l’in-
dicateur des jours de la semaine, selon le sens dans
lequel on fait tourner la tige de commande 1 lorsqu’elle
se trouve en deuxième position axiale. Comme le montre
les figures 1A, 1B et 1C, le mécanisme de remontage et
de correction comprend également un pignon coulant 3
dont une extrémité est munie d’une denture Breguet et
dont l’autre extrémité est munie d’une denture de chant.
Le pignon coulant 3 est agencé sur la tige de façon à
être libre de coulisser le long de celle-ci tout en étant
solidaire d’elle en rotation. La tige de commande 1 et le
pignon coulant 3 sont asservis l’un à l’autre au moyen
d’une tirette 5 munie d’un plot engagé dans une gorge
de la tige de commande et d’une première bascule 7 en
prise avec le pignon coulant. La coopération entre la ti-
rette 5 et la première bascule 7 associe chacune des
trois positions axiales de la tige 1 à une position différente
du pignon coulant 3.
[0015] Le mécanisme de remontage et de correction
qui fait l’objet du présent exemple comporte encore un
pignon de remontoir 9 qui est monté fou sur la tige 1 dans
l’axe du pignon coulant 3, un pignon de correction de
quantième 11 qui est relié cinématiquement au dispositif
indicateur de quantième, un pignon de mise à l’heure 13,
une deuxième bascule 17 qui est agencée pour pivoter
autour d’un axe 21, et enfin un mobile baladeur 19 qui
est monté pivotant sur la deuxième bascule. Le mobile
baladeur 19 est formé d’une roue baladeuse 19a et d’un
pignon baladeur 19b assemblés en positions coaxiales.
La bascule 17 est mobile dans un sens et dans l’autre
entre une première position extrême dans laquelle la
roue baladeuse 19a engrène avec le pignon de correc-
tion de quantième 11 (comme montré dans la figure 1B)
et une seconde position extrême dans lequel le pignon
baladeur 19b engrène avec le pignon de mise à l’heure
13 (comme montré dans la figure 1C). Enfin, un ressort
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(non représenté) est agencé pour solliciter la deuxième
bascule 17 dans le sens horaire en direction de sa pre-
mière position extrême.
[0016] Lorsque la tige 1 est dans sa première position
axiale, le pignon coulant 3 est dans sa position de re-
montage, sa denture Breguet engrenant avec une den-
ture Breguet correspondante que présente le pignon de
remontoir 9 (comme montré dans la figure 1A). Lorsque
la tige de commande 1 est dans sa deuxième position
axiale, le pignon coulant 3 se trouve en position de cor-
rection du calendrier. Dans cette position, la denture de
chant du pignon coulant 3 est en position d’engrener avec
la denture du pignon baladeur 19b lorsque la deuxième
bascule 17 se trouve dans sa première position extrême.
On comprendra donc que, lorsque la deuxième bascule
17 se trouve dans sa première position extrême dans
laquelle la roue baladeuse 19a engrène avec le pignon
de correction de quantième 11, et qu’on amène la tige
de commande 1 en deuxième position axiale, le pignon
coulant 3 vient engrener avec le pignon baladeur 19b.
Les liaisons mécaniques entre les différents éléments
susmentionnés forment ensemble une (première) chaîne
cinématique qui relie la tige de commande 1 avec le dis-
positif indicateur de quantième du mécanisme de calen-
drier.
[0017] Une particularité de la (première) chaîne ciné-
matique susmentionnée est qu’elle ne possède qu’un
seul sens de rotation. En effet, selon le sens dans lequel
la tige de commande 1 entraîne le pignon coulant 3 en
rotation, le pignon baladeur 19b va soit rester en prise
avec la denture de chant du pignon coulant, soit au con-
traire s’en dégager spontanément. Le comportement du
pignon baladeur 19b peut s’expliquer de la manière sui-
vante. Toute correction de l’indicateur de quantième s’ac-
compagne nécessairement de frottements. Ces frotte-
ments opposent une certaine résistance à la rotation du
pignon de correction 11, de sorte que les dents de la roue
baladeuse 19a qui entraînent les dents du pignon de cor-
rection 11 subissent en réaction une force qui s’oppose
à leur rotation. Cette force de réaction est orientée tan-
gentiellement à la denture de la roue baladeuse 19a et
elle engendre un couple qui tend à faire pivoter la deuxiè-
me bascule 17. Lorsque le mobile baladeur 19 est en-
traîné dans le sens antihoraire, le couple engendré par
la force de réaction sollicite la deuxième bascule 17 dans
le sens horaire, ce qui contribue à son maintien dans la
première position extrême. En revanche, lorsque le mo-
bile baladeur 19 est entraîné dans le sens horaire, le
couple engendré par la force de réaction sollicite la
deuxième bascule 17 dans le sens antihoraire à l’encon-
tre de la force de rappel exercée par le ressort. Dans ce
cas, le couple engendré par la force de réaction est suf-
fisant pour écarter la deuxième bascule 17 de la première
position extrême, ce qui provoque le désengagement de
la denture de chant du pignon coulant 3 d’avec la denture
du pignon baladeur 19b. On comprendra donc que lors-
qu’on actionne la tige de commande 1 en deuxième po-
sition axiale, de façon à faire tourner le mobile baladeur

19 dans le sens horaire, on provoque le débrayage de
la première chaîne cinématique.
[0018] Comme déjà mentionné, le mécanisme de re-
montage et de correction du présent exemple est destiné
à équiper une montre-calendrier dont le mécanisme de
calendrier indique, non seulement le quantième, mais
également le jour de la semaine. Conformément à ce qui
va être expliqué plus en détail ci-après, le mécanisme
de remontage et de correction du présent exemple com-
prend également une deuxième chaîne cinématique à
un seul sens de rotation qui est agencée pour permettre
de corriger l’indication du jour de la semaine en action-
nant la tige de commande 1 en rotation, lorsqu’elle se
trouve dans sa deuxième position axiale.
[0019] Le mécanisme de remontage et de correction
illustré dans les figures 1A, 1B et 1C comprend encore
une douille 23 qui est montée coulissante sur un tronçon
de la tige de commande 1. Le tronçon en question com-
prend une première et une deuxième portée 25, 27 agen-
cées successivement selon l’axe de la tige de commande
1 en direction de l’intérieur de la pièce d’horlogerie. La
première portée 25 présente une surface lisse, alors que
la deuxième portée 27 présente une surface inégale. La
surface intérieure de la douille 23 et la surface de la
deuxième portée 27 comportent des reliefs complémen-
taires qui sont aptes à coopérer pour rendre la douille 23
et la tige de commande 1 solidaires en rotation lorsque
ces reliefs complémentaires sont superposés. En revan-
che, la douille 23 et la tige de commande 1 sont libres
de tourner l’une par rapport à l’autre lorsque les reliefs
de la surface intérieure de la douille 23 se trouvent en
regard de la surface lisse de la première portée 25 (com-
me c’est le cas à la figure 1).
[0020] Le mécanisme de mise à l’heure et de correc-
tion comprend encore des moyens de positionnement
qui sont agencés notamment pour amener et maintenir
la douille 23 en position superposée à la première portée
25 lorsque la tige de commande 1 est placée dans sa
première position axiale, et pour amener et maintenir la
douille 23 en position superposée à la deuxième portée
27 lorsque la tige de commande 1 est placée dans sa
deuxième position axiale. A cet effet, les moyens de po-
sitionnement comprennent d’une part une butée fixe 29
qui est agencée de manière à empêcher la douille 23 de
se déplacer au-delà d’une limite prédéfinie en direction
de l’intérieur de la pièce d’horlogerie, et d’autre part des
moyens de rappel élastiques 31 qui sont agencés pour
rappeler la douille 23 en direction de l’intérieur de la pièce
d’horlogerie. La butée fixe 29 et les moyens de rappel
élastiques 31 exercent sur la douille 23 des forces anta-
gonistes qui ont pour effet de maintenir la douille en po-
sition.
[0021] La force exercée par les moyens de rappel élas-
tiques 31 est suffisante pour retenir la douille 23 en appui
contre la butée 29 lorsque la tige de commande 1 est
translatée de sa première à sa deuxième position axiale.
La douille 23 n’étant donc pas entraînée par la tige de
commande 1, cette dernière coulisse à l’intérieur de la
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douille 23, de sorte que la première et la deuxième portée
se décalent, la deuxième portée 27 venant prendre la
place de la première en regard de la surface intérieure
de la douille 23. De façon tout à fait similaire, lorsque la
tige de commande 1 est repoussée de sa deuxième à
sa première position axiale, la douille 23 est retenue par
la butée fixe 29, de sorte que la tige de commande 1
coulisse à l’intérieur de la douille, et que la première por-
tée 25 vient prendre la place de la deuxième portée 27
en regard de la surface intérieure de la douille 23. On
comprendra notamment de ce qui précède qu’on ne mo-
difie pas la position axiale de la douille 23 lorsqu’on fait
passer la tige de commande 1 de sa première à sa
deuxième position axiale ou inversement. La douille 23
et la tige de commande 1 sont en revanche libres de
tourner l’une par rapport à l’autre lorsque la tige de com-
mande 1 se trouve en première position axiale, alors
qu’elles sont solidaires en rotation lorsque la tige de com-
mande 1 se trouve en deuxième position axiale.
[0022] Les moyens de positionnement du mécanisme
de remontage et de correction sont agencés en outre
pour décaler la douille 23 en direction de l’extérieur de
la pièce d’horlogerie lorsque la tige de commande 1 est
tirée de sa deuxième à sa troisième position axiale, et
pour ramener la douille 23 vers l’intérieur de la pièce
d’horlogerie lorsque la tige de commande 1 est repous-
sée à partir de sa troisième position axiale. A cet effet,
les moyens de positionnement comprennent un organe
de couplage 33 relié à la tige de commande 1 et agencé
de manière à repousser la douille 23 en direction de l’ex-
térieur de la pièce d’horlogerie à l’encontre des moyens
de rappel élastiques 31 lorsque la tige 1 est tirée de sa
deuxième à sa troisième position axiale. Cet organe de
couplage 33 est en outre agencé de manière à s’esca-
moter lorsque la tige de commande 1 est repoussée de
sa troisième à sa deuxième position axiale, de façon à
permettre aux moyens de rappel élastiques 31 de rame-
ner la douille 23 en appui contre la butée fixe 29.
[0023] Dans le mode de réalisation qui fait l’objet du
présent exemple, c’est la tirette 5, ou plus précisément
un éperon 33 que porte la tirette 5, qui remplit la fonction
d’organe de couplage adapté pour repousser la douille
23 en direction de l’extérieur de la pièce d’horlogerie lors-
que la tige de commande 1 est tirée de sa deuxième à
sa troisième position axiale. En se référant toujours aux
figures 1A, 1B et 1C, on peut voir que la tirette 5 se pré-
sente sous la forme d’un levier qui est pivoté autour d’un
fixe par rapport au bâti. De manière tout à fait classique,
un des bras du levier porte un plot (non représenté) qui
est engagé dans une gorge de la tige de commande 1.
Les déplacements de la tirette 5 sont ainsi asservis au
déplacement en translation de la tige de commande 1.
On peut voir que, dans le mode de réalisation illustré, on
fait pivoter la tirette 5 dans le sens antihoraire lorsqu’on
tire la tige de commande 1 en direction de l’extérieur de
la pièce d’horlogerie, et inversement, on fait pivoter la
tirette 5 dans le sens horaire lorsqu’on repousse la tige
de commande 1 dans l’autre sens.

[0024] Comme déjà mentionné, Dans le mode de réa-
lisation qui fait l’objet du présent exemple, la tirette 5
porte un éperon 33 qui est agencé de manière à repous-
ser la douille 23 en direction de l’extérieur de la pièce
d’horlogerie lorsque la tige de commande 1 est tirée de
sa deuxième à sa troisième position axiale. En se référant
plus particulièrement à la figure 1B, on peut voir que
l’éperon 33 est orienté sensiblement parallèlement à la
tige de commande 1, en direction de l’extérieur de la
pièce d’horlogerie. On comprendra que du fait de son
agencement sur la tirette 5, l’éperon 33 accompagne les
déplacements de la tige de commande 1 en translation.
Ainsi, lorsque la tige de commande 1 se trouve en pre-
mière position axiale, l’éperon 33 se trouve entre le pi-
gnon de remontoir 9 et la butée fixe 29 (figure 1A). Si la
tige de commande 1 est ensuite amenée de sa première
à sa deuxième position axiale, l’éperon 33 accompagne
le déplacement de cette dernière en direction de l’exté-
rieur de la pièce d’horlogerie. Comme le montre la figure
1B, lorsque la tige de commande atteint sa deuxième
position axiale, l’extrémité de l’éperon 33 a pratiquement
rejoint la face de la douille 23 qui est tournée vers l’inté-
rieur de la pièce d’horlogerie (figure 1B). Enfin, si la tige
de commande 1 est amenée de sa deuxième à sa troi-
sième position axiale, l’éperon 33 accompagne encore
le déplacement de la tige de commande en direction de
l’extérieur de la pièce d’horlogerie. Ce faisant, l’éperon
repousse la douille 23 à l’encontre des moyens de rappel
élastiques 31 (figure 1C).
[0025] Dans la variante illustrée, l’éperon 33 et le plot
qui relie la tirette 5 à la tige de commande 1 sont tous
les deux agencés à proximité de l’axe de la tige de com-
mande 1 et à faible distance l’un de l’autre. Dans ces
conditions, la vitesse à laquelle l’éperon 33 repousse la
douille 23 le long de l’axe de la tige de commande 1 est
sensiblement égale à la vitesse de la tige de commande
1 elle-même. Autrement dit, la position de la douille 23
relativement à la tige de commande 1 ne change pas
lorsqu’on fait passer la tige de commande 1 de sa deuxiè-
me à sa troisième position axiale. Dans ces conditions,
comme la surface intérieure de la douille 23 se trouve en
regard de la deuxième portée 27 lorsque la tige de com-
mande est en deuxième position axiale, elle se trouve
encore en regard de la deuxième portée 27 lorsque la
tige de commande se trouve en troisième position axiale.
On comprendra donc que la douille 23 et la tige de com-
mande 1 sont solidaires l’une de l’autre en rotation lors-
que la tige de commande se trouve en troisième position
axiale comme lorsqu’elle se trouve en deuxième position
axiale. L’homme du métier comprendra toutefois que les
choses pourraient être différentes. Par exemple, si l’élé-
ment de couplage était conçu de façon à repousser la
douille en direction de l’extérieur de la pièce d’horlogerie
à une vitesse double de la vitesse de translation de la
tige elle-même, la surface intérieure de la douille 23 se
trouverait en regard de la première portée 25 lorsque la
tige de commande est en troisième position axiale, la
douille 23 et la tige de commande 1 étant alors libres de
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tourner l’une par rapport à l’autre.
[0026] La figure 2 est une vue partielle de côté d’une
pièce d’horlogerie équipée du mécanisme de correction
des figures 1A, 1B et 1C. La couronne de la tige 1 a été
omise dans la figure, de façon à montrer la douille 23,
ainsi que les reliefs complémentaires que comportent
respectivement la surface intérieure de la douille et la
surface de la deuxième portée 27. On peut voir en outre
que la douille 23 porte deux dents 35a, 35b qui sont agen-
cées pour permettre à la douille d’actionner un bras ré-
férencé 36 d’une bascule de transmission 39.
[0027] La figue 3 est reproduction légèrement agran-
die d’une partie de la figure 1B montrant notamment la
deuxième chaîne cinématique qui relie la tige de com-
mande 1 à l’étoile des jours du mécanisme de calendrier.
La deuxième chaîne cinématique comprend notamment
la douille 23, une bascule de transmission 39, un correc-
teur à bascule 41 et une étoile des jours 47. La bascule
de transmission 39 comporte deux bras 36, 37 qui s’éten-
dent latéralement à partir d’un axe de pivotement 43. Le
premier bras 36 est agencé de manière à pouvoir coo-
pérer avec les dents 35a, 35b de la douille 23 lorsque la
tige de commande 1 se trouve en deuxième position axia-
le et à se trouver hors de portée de ces mêmes dents
lorsque la tige de commande se trouve en troisième po-
sition axiale.
[0028] Le correcteur 41 comprend une bascule 42 qui
est agencée pivotante au niveau d’une première de ses
extrémités, de manière à être mobile entre une position
de repos et une position complètement basculée. On
peut voir que la bascule 42 est pivotée autour de l’axe
43 coaxialement avec la bascule de transmission 39, et
qu’une extrémité de la bascule 42 qui est opposée à sa
première extrémité porte un bec 48 qui est agencé pour
venir pousser une dent de l’étoile des jours 47 lorsque
la bascule 42 pivote de sa position de repos vers sa po-
sition complètement basculée. Le correcteur 41 com-
prend en outre un ressort 44 agencé pour rappeler la
bascule 42 vers sa position de repos.
[0029] Enfin, le correcteur 41 comprend un organe de
liaison 45 qui est fixé à la bascule 42, et par l’intermédiaire
duquel la bascule de transmission 39 actionne le correc-
teur 41. A cet effet, la bascule de transmission 39 com-
porte un deuxième bras 37 qui est agencé pour coopérer
avec l’organe de liaison 45. On peut voir que le deuxième
bras 37 est rappelé dans le sens horaire en direction de
l’organe de liaison 45 par un ressort 46. Lorsqu’on ac-
tionne la tige de commande 1 dans le sens de rotation
de la première chaîne cinématique, les dents 35a, 35b
de la douille 23 viennent tour à tour repousser le premier
bras 36 de la bascule de transmission 39 dans le sens
antihoraire. Chaque dent 35a, 35b fait ainsi brièvement
pivoter la bascule de transmission 39 à l’encontre de la
force de rappel exercée par le ressort 46. La bascule de
transmission 39 revient ensuite en arrière dès que le pre-
mier bras 36 s’est écarté suffisamment pour laisser pas-
ser la dent. En revanche, lorsqu’on actionne la tige de
commande 1 dans le sens inverse du sens de rotation

de la première chaîne cinématique, chaque dent 35a,
35b fait pivoter la bascule de transmission 39 dans le
sens horaire, de sorte que son deuxième bras 37 repous-
se l’organe de liaison 45 du correcteur 41 de façon à
amener la bascule 42 du correcteur en position complè-
tement basculée. Une fois que le correcteur 41 a été
actionné, le ressort 44 rappel la bascule 42 en position
de repos, et ce faisant ramène la bascule de transmission
39 dans le sens antihoraire. On comprendra de ce qui
précède qu’une rotation de la tige de commande 1 dans
le sens de rotation de la première chaîne cinématique
n’a pas d’effet sur le correcteur 41, alors qu’une rotation
de la tige de commande 1 dans l’autre sens provoque
l’actionnement répété du correcteur 41 et donc l’incré-
mentation de l’étoile des jours 47. Selon le mode de réa-
lisation de l’invention qui fait l’objet du présent exemple,
la deuxième chaîne cinématique est formée en majeure
partie de bascules agencées à la périphérie du mouve-
ment. Un avantage de ce mode de réalisation est qu’il
permet de placer l’indication des jours de la semaine à
distance de l’axe de la tige de commande.
[0030] On comprendra en outre que diverses modifi-
cations et/ou améliorations évidentes pour un homme du
métier peuvent être apportées au mode de réalisation
qui fait l’objet de la présente description sans sortir du
cadre de la présente invention définie par les revendica-
tions annexées.

Revendications

1. Mécanisme de correction d’au moins un premier et
un deuxième dispositif indicateur d’une pièce d’hor-
logerie, le mécanisme comprenant :

- une tige de commande (1) manoeuvrable en
rotation et en translation de l’extérieur de la piè-
ce d’horlogerie pour la faire passer d’une pre-
mière à une deuxième, et/ou de la deuxième à
une troisième position axiale en tirant la tige de
commande (1) en direction de l’extérieur de la
pièce d’horlogerie, et pour faire passer la tige
de commande (1) de la troisième à la deuxième,
et/ou de la deuxième à la première position axia-
le en repoussant la tige de commande (1) en
direction de l’intérieur de la pièce d’horlogerie;
- une première et une deuxième chaîne cinéma-
tique à un seul sens de rotation agencées pour
relier la tige de commande (1) respectivement
au premier et au deuxième dispositif indicateur,
de façon à permettre de corriger le premier dis-
positif indicateur en faisant tourner la tige de
commande (1) dans un sens prédéfini, et à per-
mettre de corriger le deuxième dispositif indica-
teur en faisant tourner la tige de commande (1)
dans l’autre sens ;

caractérisé en ce que la tige de commande (1) com-
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porte une première portée (25) présentant une sur-
face lisse et une deuxième portée (27) présentant
une surface inégale, la première et la deuxième por-
tée (25, 27) étant agencées successivement selon
l’axe de la tige de commande (1) en direction de
l’intérieur de la pièce d’horlogerie, et
en ce que le mécanisme de correction comprend :

- une douille (23) montée sur la tige de comman-
de (1) de manière à être mobile axialement re-
lativement à la tige de commande (1) entre une
position superposée à la première portée (25)
et une position superposée à la deuxième portée
(27), la surface intérieure de la douille (23) et la
surface de la deuxième portée (27) comportant
des reliefs complémentaires aptes à coopérer
pour rendre la douille (23) et la tige de comman-
de (1) solidaire en rotation lorsque la douille est
dans la position superposée à la deuxième por-
tée (27), la douille (23) étant en revanche dé-
brayée de la tige de commande (1) lorsque la
douille est dans la position superposée à la pre-
mière portée (25), la deuxième chaîne cinéma-
tique étant agencée pour relier la tige de com-
mande au deuxième dispositif indicateur par l’in-
termédiaire de la douille ;
- des moyens de positionnement agencés d’une
part pour amener et maintenir la douille (23) en
position superposée à la première portée (25)
lorsque la tige de commande (1) est placée dans
sa première position axiale, ainsi que pour ame-
ner et maintenir la douille (23) en position su-
perposée à la deuxième portée (27) lorsque la
tige de commande (1) est placée dans sa
deuxième position axiale, et agencés d’autre
part, pour décaler la douille en direction de l’ex-
térieur de la pièce d’horlogerie lorsque la tige de
commande est tirée de sa deuxième à sa troi-
sième position axiale, et pour ramener la douille
(23) dans l’autre sens lorsque la tige de com-
mande (1) est poussée de sa troisième à sa
deuxième position axiale, la deuxième chaîne
cinématique étant agencée pour permettre de
corriger le deuxième dispositif indicateur lors-
que la tige de commande se trouve dans sa
deuxième position axiale.

2. Mécanisme de correction selon la revendication 1,
caractérisé en ce que la douille porte au moins une
dent (35a, 35b) prévue pour actionner un autre élé-
ment (39) de la deuxième chaîne cinématique lors-
qu’on fait tourner la douille (23) avec la tige de com-
mande (1) dans ledit autre sens, ledit autre élément
(39) de la deuxième chaîne cinématique étant agen-
cé de manière à se trouver à portée de ladite au
moins une dent (35a, 35b) lorsque la tige de com-
mande (1) est dans sa deuxième position axiale, et
à se trouver hors de portée de ladite au moins une

dent lorsque la tige de commande se trouve dans
sa troisième position axiale.

3. Mécanisme de correction selon la revendication 1
ou 2, caractérisé en ce que les moyens de posi-
tionnement comprennent une butée fixe (29) agen-
cée de manière à faire passer la douille (23) de la
position superposée à la deuxième portée (27) à la
position superposée à la première portée (25) lors-
qu’on repousse la tige de commande (1) de sa
deuxième à sa première position axiale.

4. Mécanisme de correction selon la revendication 3,
caractérisé en ce que les moyens de positionne-
ment comprennent des moyens de rappel élastiques
(31) agencés pour rappeler la douille (23) en direc-
tion de la butée fixe (29) de manière à faire passer
la douille (23) de la position superposée à la première
portée (25) à la position superposée à la deuxième
portée (27) lorsqu’on tire la tige de commande (1)
de sa première à sa deuxième position axiale.

5. Mécanisme de correction selon la revendication 4,
caractérisé en ce que les moyens de positionne-
ment comprennent un organe de couplage (33) relié
à la tige de commande (1) et agencé de manière à
repousser la douille (23) en direction de l’extérieur
de la pièce d’horlogerie à l’encontre des moyens de
rappel élastiques (31) lorsque la tige (1) est tirée de
sa deuxième à sa troisième position axiale, et en ce
que l’organe de couplage (33) est encore agencé
de manière à s’effacer lorsque la tige de commande
(1) est repoussée de sa troisième à sa deuxième
position axiale, de façon à permettre aux moyens de
rappel élastiques (31) de ramener la douille (23) en
appui contre la butée fixe (29).

6. Mécanisme de correction selon l’une des revendica-
tions précédentes, caractérisé en ce qu’il comporte
un pignon coulant (3) couplé à la tige de commande
(1) par un système de tirette (5) et bascule (7), en
ce que la première chaîne cinématique est agencée
pour relier la tige de commande (1) au premier dis-
positif indicateur par l’intermédiaire du pignon cou-
lant (3) et en ce que la première chaîne cinématique
est agencée pour permettre de corriger le premier
dispositif indicateur lorsque la tige de commande (1)
se trouve dans sa deuxième position axiale.

7. Mécanisme de correction selon les revendications 5
et 6, caractérisé en ce que l’organe de couplage
(33) relié à la tige de commande (1) est constitué
par une partie de la tirette (5).
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